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PEU connu des Gabonais qui,
pour certains, l'assimilent à de
la  ''malédiction'' ou  au ''mau-
vais sort'', le lupus existe pour-
tant dans notre pays. En une
quinzaine d'années, le nom-

bre de cas enregistrés est
passé d'une quarantaine à en-
viron deux cents actuelle-
ment. Maladie chronique
auto-immune, le lupus touche
particulièrement les femmes

(90 % des cas au Gabon) en
âge de procréer (de 15 à 40
ans). Les symptômes et la sé-
vérité de la maladie variant
d'une personne à une autre.
On peut pourtant sereinement

vivre avec cette maladie. Tout
ce qu'il importe de retenir sur
le lupus, à travers ce mini-dos-
sier que consacre la Rédac-
tion de l'Union à l'occasion de
cette journée mondiale. 

Une inconnue à plusieurs équations !
Célébration, aujourd'hui, de la Journée mondiale du lupus

LE lupus, appelé aussiLupus érythémateuxdisséminé ( LED), est untrouble inflammatoirechronique qui peutaussi atteindre n'im-porte quelle partie ducorps, y compris lapeau, les articulations,les reins, le cœur, lespoumons et le systèmenerveux. « C'est-à-dire
que le système immuni-
taire ne reconnaît plus
ses propres cellules. À
partir de cet instant, les
anticorps qui sont censés
protéger la personne,
vont aller agresser
toutes les cellules possi-
bles. C'est pour cela que

la maladie va s'étendre à
plusieurs organes. Elle
va quasiment toucher
tous les organes », ex-plique le médecin inter-niste, Dr Josaphat IbaBa. Selon lui, le lupus estsous-tendue par deuxmécanismes principaux: un mécanisme géné-tique, qui est plus unesusceptibilité, parce quela maladie va atteindreplusieurs gènes. C'estpourquoi, on dit decette maladie qu'elle estmultigénique. Et le mé-canisme lié à l'interacti-vité des élémentsenvironnementaux. Eneffet, parmi les maladiesauto-immunes (maladieou le système immuni-taire d'une personne at-

taque les tissus et les or-ganes), le lupus est l'unedes plus courantes. Ellepeut également être hé-réditaire dans 2% descas. Le lupus est imprévisi-ble et dure toute la vie.Il touche habituelle-ment les femmes dontl'âge varie entre 18 et40 ans. Mais les per-sonnes plus jeunes ouplus âgées ainsi que leshommes peuvent aussien être atteintes.Selon le spécialiste, ilexiste deux sortes delupus : le lupus pure-ment cutané. Les pa-tients qui y sontatteints, pour la plupart,ont des lésions au ni-veau du visage, particu-lièrement dans la partie

haute du visage, ce quileur donne un aspect enaile de papillon. Mais ilspeuvent aussi avoir deslésions au niveau ducuir chevelu, des mainset un peu partout.  Le deuxième type c'estl'association avec uneatteinte articulaire. Leplus souvent, ce sontdes personnes qui seprésentent avec desdouleurs au niveau desarticulations. Celles-cisont le plus souventgonflées,  font mal ets'accompagnent égale-ment d'un cortège defièvres.Notons qu'il existe unepossibilité d'avoir plu-sieurs autres types enrelation avec les or-ganes touchés.

Une maladie aux multiples visages
SNN
Libreville/Gabon

Josaphat Iba Ba, médecin interniste, 
spécialiste du Lupus.
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LA première manifesta-tion du Lupus au Gabonremonte à 1969. C'est unmédecin coopérant fran-çais du nom de Frouchet,qui en fit la descriptiondes symptômes, qu'il pu-blia peu de temps aprèsdans une revue. La mala-die va prendre de l'am-pleur dans notre pays àpartir des années 2000,où médecins et spécia-listes vont, petit à petit,

commencer à présenterdes cas et les confirmerdans certaines thèses.A 45 cas, il y a quinze ans,le nombre de malades estaujourd'hui estimé à en-viron 200 personnes.« Nous avons réalisé une
thèse avec le Pr Nzenze,
où on avait présenté 45
patients avec un lupus, en
présentant un peu les ca-
ractéristiques. Après ce
volet adulte, nous nous
sommes intéressés à l'as-
pect pédiatrique, avec la
découverte de 7 enfants
frappés par cette maladie.

Par la suite, nous avons
élaboré une autre thèse,
gynécologique cette fois-
ci, pour nous pencher sur
les cas des femmes at-
teintes de lupus et qui en-
fantent dans la difficulté.
Sur 10 cas, nous avons
réussi à aider 9 à mettre
tranquillement leurs en-
fants au monde. Une d'en-
tre elles a même eu une
grossesse gémellaire. Ce
qui veut dire que
lorsqu'elles sont bien sui-
vies, certaines de ces gros-
sesses évoluent jusqu'à
leur terme. Nous disons

aux femmes qu'il est im-
portant que le lupus soit
bien équilibré avant de
tomber enceinte», ex-plique Dr Josaphat IbaBa, médecin internistedans le service de méde-cine A du Centre hospita-lier universitaire deLibreville (Chul).Ce spécialiste affirmeavoir, avec son équipe,réalisé une autre étudepour analyser davantageles poussées de lupus etle rapport avec les tem-pératures actuelles. «
Nous nous sommes rap-

prochés du service de mé-
téorologie pour découvrir
qu'en dix ans, les tempé-
ratures au Gabon ont évo-
lué de 2 degrés. On
comprend donc beaucoup
plus facilement l'occur-
rence de ce type de patho-
logies», indique-t-il.Le lien donc entre le dé-veloppement du lupus etl'environnement devientplus qu'évident. Les villescomme Libreville, Port-Gentil, Franceville ouMoanda, de par leur forteactivité industrielle, par-ticipent à l'augmentation

de ces températures am-biantes. Si celles-ci augmentent,pense le spécialiste, c'estla probabilité de voirémerger des cas de lupusqui se trouvera élevée.Les derniers congrès surla maladie la décrivent,d'ailleurs, comme cellede l'environnement. Plusles humains évoluerontau sein d'un environne-ment qui se dégrade, ra-pidement ceux qui ontune susceptibilité à faireun lupus le développe-ront.

De 45 cas, il y a quinze ans, à 200 aujourd'hui
Evolution de la maladie au Gabon

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

LE lupus est une maladiequi touche majoritaire-ment les femmes. Les lu-piques en âge de procréerauraient une fertilité nor-male. Cependant, il leurest fortement recom-mandé de consulter unspécialiste avant de met-tre en route un projet degrossesse. Le lupus aurait unegrande influence sur lesestrogènes (ensemble

d'hormones secrétées sur-
tout par l'ovaire, assurant
la formation et le maintien
des organes génitaux chez
la femme). Selon le doc-teur Josaphat Iba Ba, mé-decin interniste, ceshormones féminines semultiplieraient par 100au cours de la grossesseet menaceraient la gros-sesse. « Le lupus peut être plus
fréquemment diagnosti-
qué au cours de la gros-
sesse, parce qu'il y a
quasiment tout ce qu'il
faut pour que la maladie
explose. Si la maladie n'est
pas rapidement diagnosti-

quée, la femme va perdre
son bébé, d'autant que les
anticorps agresseront
l’utérus et la maman fera
une fausse couche», a-t-ilfait savoir.   Au regard de cette réalité,le lupus serait une mala-die que l'on devait égale-ment rechercher chez lesfemmes qui font desfausses couches à répéti-tion. Porter une grossessealors qu'on en souffre se-rait prendre trop derisques pour la mère etl'enfant. Toutefois, uneprise en charge spéciali-sée et bien coordonnéepermettrait de réduire

ces risques. « Les femmes atteintes de
lupus font des enfants avec
de grosses difficultés
certes, mais lorsqu'elles
sont bien suivies, la gros-
sesse évolue à son terme.
Nous avons d'ailleurs une
de nos patientes qui a mis
au monde des jumelles», a
poursuivi le docteur Iba
Ba.Un lupus bien équilibréne peut être un obstaclepour la grossesse, àcondition que la femmeenceinte prenne ses pré-cautions : repos, peu d'ex-position au soleil,alimentation équilibrée...

Une menace pour le fœtus
Lupus et grossesse

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Un lupus bien suivi ne peut être un obstacle pour la
grossesse.
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